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Au lendemain du siège des légation% aprèg lument nu. Tous les abords menacent ruine.

% fu»Ae 111npératrice, Il a visité dans ffl L'entretien ee nul. Il y a pIa-

cQ1tý et recoins le >lai$ ý_dé l'empereur. Il a fond, des toiles d'araleéèi ýartout. Lègeu-

effilttqSg. Il a, tout regarde, Puquesý -qýit soâ trois mille et, qui po

tout contrôlé. Et le tableau qu'il trace de ses balayer, ont sans doute autre chose. à, faire.

découvertes est terriblement décevant pour Ils isont Intrigants et Voleurs. Cela ouf-fit &

ceux qui,--et peut-être lie sont nümbrenx_.ý_ les occuper.

se représentaient le palal% du Fils du Ciel Voilà le ýiiýlliéu dans lequel va grandir le
eomme un paradis terrestre. Jeune POu-yi. Voilà l'avenir qui lui est ré-

C'est bien -tenu, écrit le docteur Matignon; eervé. Est-ce sa faute pourtant s'il est de

c'est même propre; mais ça n'est ni Impo- sang Impérial---ou réputé tel---et si sa désigna-

sant ni somptueux. De petites pièces assez tion a été l'acte suprême de l'impératrice

bâssS sont 'réunies entre elles par des cou- mourante? Il aurait pu -avoir la libre et

loirs. étroits et sinueux, véritable dédale de douce existence, flâneuse et raffinée, d'un

boyaiix obscur% aux pentes variables, facili- jeune Chinois de bonne famille. Il est désor-

taiàt faut pas et entorses. La chambre à cou- mais rivé au trône. Le trône l'a Pris et le

ýher de l'empereur est, paralt-il, ahurissail- tienân mort on v1f.ý

te. Dýabord elle est -microscopique. Ensuite, N'est-ce point une pitoyable chose que

elle ést encombrée,---Iëneombrée d'un mélan- cette destinée d'un enfant, qui ne sait rien

ge Inoüî d7achats européens, de camelote de de la vie -et de ce qu'elle lui réserve! yest-

bgurl!'de phonographes au rabais, voire de ce point un " fait divers " aussi tragique dans

ôm -potf3 de fleurs à prix modique que distri- son genre que ces drames de la misère, qui

buent -à d'heureux gagnants lés roues des lote- font màtirir chaque jour tant -de pauvres In-

ries foraine@. Le cabinet de travail est abso- uOcentA?
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Etre si (toux, si plein de gràëé
Que j'entrevis -un soir crainit,
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Malgré la douleur qui &vrr«j@eý.
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Ange dont le regard pimant
Brilla crun éclat éphémèrè,
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auvre, Vetitý quiý de: 'ale Mý t,
ý:Paurre petit, qui, de-ffit fîieMý

ý« "r qui tý8e1ive diriz-voins, le nffl, Mmnmt,:on g Vde
pkure cm. âffl, é

ce tee'lètýre8 m'avaient 80#A:
Et ens, trun rufflau fteuri',

la Suche imm"uWe.
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